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religieux, ennemi déclaré de la trouvé un subterfuge. Il enverra viennent aux femmes! Je saip qµ'il
tyrannie, lui était particulièrement au couvent une vieille femme de a fallu bien plus que cela quand
odieux. Interromi ant don Rodrigo, Lecco qui' moyennant une hQgne j'ai voulu envoyer dans lantre
il lui déclara qu'il se chargeait de somme, t' chargera de dire . Lucia monde hommes ou femmgs . .
l'eitreprise. Puis, après avoir que sa mère, tomb(e malade en -Allons ! dit le Nibbio,..faites
rt eneilli tous les détails nécessaires arrivant chez elle, la demande en votre devoir et pas de pArples
sur le lieu où étaient Lucia et sa toute hâte. inutiles. Prenez vos trorbog et
mère, il congédia don Rodrigo en Ce plan infernal est exécuté, tenez-les prêts, car çe bois o .nous
lui disant Lucia quitte le couvent avec la entrons est -n nid de coquins...

-Dan peu je vous ferai savoir messagèr- criminelle, qu'elle alre- Cachez-les donc derrière vos dos...
Ve que vous aurez à faire. connue pour être de Lecco, et se Cette fille est une poule mou.1,ée

Cependant, dès que l'Innomme met promptement en route. qui.serait capable de mourir tonut
roi seni! l prouva sorte de E. 'dehor de Mongzf dans un de bon si elle voyait des armes en
dCpit d'avoir engagé sa parole. endroit désert, la vieille femne se rouvrant les yeu-x ... Surtout n
)e puis quelque tenps,il ressentait, rappela qu'elle avait oublié une touchez pas... ne lui dites riep

non lu rernords, mais une sourde commission importante. " Atten- c'est assez de moi pour la tenir..
inqui-t ude en songeant à ses for- dez-moi, dit-elle à Lucia ; je reviens Au, bout de peu de minutes, a
lrails La répugnance qui avait de suite " Les moments s'écoulent, pauvre Lucia reprit connaissance,
aonompagnerl ses premiers crimes, personne ne revient... Lucia fait comme si elle sortait d'un profona
ru1ls qui s'était assoupie par l'habi- quelques pas pour aller au-devan t sommeil... Elle ouvrit les yeux, et
tude, se réveillait malgré lui. La d'elle... Tout d'un coup elle. se la vue des misérables lui rappelant
pensée de l'avenir lui était des plus trouve entourée d'hommes qui la sa terrible situation elle s'écria:
douloureuses... saisissent, lui mettent un mouchoir -Laissez-mo! m'en allr Qui

-Vieillir.., mourir... Et puis ?... sur la bouche et la porte dans un êtes-vous ?... Où me conduisz.-
'-e disait-il en lui-même carrosse qui stationnait près de là. vous ?... Pourquoi m'avez-vous

Et, chose étonnante ! l'image d Cela s'exécute en un clin d'oil et prise ?... Laissez-moi m'en allez!...
la mort 'ùns le péril en face de sans que l'infortunée Lucia ait pu Laissez-moi!...
l'ennemi, qui centuplait les forces jeter un cri... . -Je vous dis, de ne pas avoir
de ce homme et lui donnait un Mais qui pourrait décrire ses peur; Vous i.'êtes.pas une enfnt...
courage léroïque. . cette image se angoisses ? Comment exprimer ce Vous devez comprendre queg-iýous
présentait à lui dans le silence de qui se passait dans son âme ? Elle ne voulons .pasvous faire de mal
la nuit... au milieu de ce château ouvrait des yeux effarés et les refer- Nous aurions pu vous tuer cent fiis
si bien fortifié, le remplissait de mait épouvantée, en voyantles si nousavionis voulu... Ainsi, restez
terreur !... et elle renaissait sans horribles visages qui larezardaient. Lranguille.
eesse dans son âme avec la crainte Elle essaya de se précipiter par la -Non ! non ! laissez-moi.!... Je
Vonfuse, mais terrible, d'une accu- portière; mais deux bras nerveux la saurai trouver mon chemin... e ne
sation et du jugement de .ieu 1... retinrent, pendant que quatre gros- vous connais pas !

Ce Dieu que depuis tant d'années ses mains l'assujettiredt dans le -Nous vous connalâsons, nous,.
il avait chassé de son coeur, n'ayant fond du carrosse. Chaque .fois dit le Nibbio.
d'autre souci que de virre comme qu'elle ouvrait la bouche, le mou- -Oh! sainte Vi,erge ! s'écriait
si Dieu n'existait pas, ce Dieu, dans choir lui arrêtait le cri dans la la malheureuse,. comment me egn.
de certaius moments, lui criait au gorge. Au milieu de tout cela,trois naissez-vous ?... Laissez-moi partir,
fond de l'âme: "Je suis cepen- bouches d'enfer lui répétaient de la par charité !... au nom.de »ieu !...
dant' " Mais, au lieu d'écouter voix la plus humaine qu'ils pussent Pourguol m'aveg-vous prise ?...cette .-oix, il cherchait à l'étouffer trouver. -Parcequ'onno s1'a om _1d .
p.ir un redoublement de férocité, -- Paix ! paix ! Nous ne voulons -Qui? Qui a pu vous comman-
espérant ressaisir cette volonté pas- pas vous faire du mal. der cela ?
sée, si haute, si puissante, qui lui Après quelques instants d'une. -Pàix! dit ,je Nibbio avec une
faisait exécuter le crime sans re- lutte si cruelle, la., pauvre Lucia mine sévère ; ce n'est ps à in
mords. laissa tomber sa tête en .arrière; q l'o a ait 'de têlles 4i.iestipns.

Dlins l'occasion présente, il avait son oil devint immobile; dle cru* .ucia ,chercha dé npuveau â.se
donné sa parole, immédiatement à voir tournoyer les affreuses figures jeter par la portièrp mais ipoant
don IRodrigo, pour se garantir de qu'elle avait devant ellê... une que c'était impossible. elle çreen-
ioute hésitation ; et, voulant faire sueur froide glaça son visage... elle me a . prier les bravi.
1resser de suite son indéciiion, il s'évanouit... 7A't6'asséeTea yeuxJ'oïâs
pela le Nibbio, le plus hardi de -Allons, allons, courage !.dit le de ple'u'r lá voix étrou'pée ar

'es bravi ; il lui exposa d'un air Nibbio. le sanglôt, les maîns jointes; elle
résolu l'engagement pris avec don -Courage! courage ! répélèrent di ait :
Rodrigo, lui demandant pcr quel les deux autres co'q'ins. -Ah 1,pur l'amoar de bieti,

ynlnv'P on ferait sortir Lucia du -Diable! elle paAit morte, dit de la sainte Vieee, laisieatei,
tonvent où elle était restée, comme l'un d'eux; si ele. était.morte ? aller... Quel hial vous aij af
l'on sait, en l'absence de sa mère. -Ah moFte ! dit l'autre ; c'est Je suis .une palvre créanfe jpiße
l'abominable Nibbio, eut bientôt un ces évanouissements qui vous a rien fait... .Xe vous paraorieé


